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Notes d'Ecologie, principalement des Mammiferes, 

du Mont Nimba (Liberia) 

par JACQUES VERSCHUREN , Bruxelles 

1. Introduction et Generalites 

Peu de regions de I' Afrique tropico-equatoriale ont 
ete etudiees de fa~on aussi intensive par les natura­
listes que leMont Nimba 1• Jusqu ' il y a deux decen­
nies , ces travaux concernaient essentiellement le 
Nimba Guineen , et dans une moindre mesure , Ivoi­
rien. Les recherches etaient orientees principale­
ment vers Ia Botanique , les Vertebres inferieurs e t 
les lnvertebres. Les etudes de LAMOTTE et de 
SCHNELL, de meme que celles de plusieurs auteurs 
non cites ici , resteront longtemps des modeles du 
genre. 
Cependant, depuis une quinzaine d'annees, a !' ini­
tiative du «Nimba Research Committee» , grace a 
l'enthousiaste dynamisme de K. CURRY-LINDAHL, 
le Nimba Liberien a fait , lui aussi, !'objet d'etudes 
approfondies. Les publications sortent a un rythme 
accelere. Pour leflore, il convient de citer les monu­
mentaux travaux de J .G. ADAM . Une etude de 
base complete des Oiseaux est actuellement prepa­
ree parK. CURRY-LINDAHL. Concernant les Mam­
miferes , on disposait d'excellentes informations sur 
Ia Guinee et Ia Cote d'lvoire contigi.ies . La liste 
globale de KUHN reste l'ouvrage de base pour les 
Mammiferes de !'ensemble du Liberia. Notre colle­
gue au Nimba Research Laboratory , le Dr. M. 
COE, a publie une remarquable etude exhaustive 
des Mammiferes, orientee surtout au point de vue 
ecologique. 

L 'auteur de cette note a sejourne au Nimba Libe­
rien de novembre 1965 a mars 1966. II a revu cette 
region en 1978-1979, dans le cadre d'une mission 
globale de promotion de Ia conservation au Liberia . 
Tout nScemment , plusieurs auteurs, en particulier , 
ROBINSON , se sont occupes avec dynamisme des 
Mammiferes du Liberia , mais pas specifiquement 
du Nimba, a !'exception de l'equipe de HILL, qui 
s'est consacree aux Cheiropteres. Les informations 

1 Parmi ces autres regions, il convient de citer les Pares Natio­
naux du Rwanda, du Senega l et du Zafre . 

de K. CURRY-LINDAHL (comm . pers.) restent une 
mine de donnees precieuses. 
Nos publications anterieures concernaient essentiel­
lement les Insectivores (VERSCHUREN et MEESTER, 
1977), les Rongeurs (MISONNE et VERSCHUREN, 
1976) et les Cheiropteres (VERSCHUREN , 1976) 2 • II 
restait a examiner les autres groupes de Mammi­
feres et a publier une synthese des elements de 
climatologie et d'ecologie generate. Des remarques 
relatives a Ia Conservation trouvent egalement leur 
place ici. Par ailleurs , beaucoup d'elements relatifs 
aux Mammiferes «in globo» du Liberia sont exami­
nes dans une etude actuellement sous presse. Elle 
fait suite au rapport general de mission (1983), axe 
sur Ia Conservation . Les limites d'etudes de Ia zone 
reprise ici concernent essentiellement Ia partie 
Liberienne du Nimba (avec quelques pointes d'ex­
ploration en Guinee) et une region d'environ une 
dizaine de kms de large , sur le piedmont. 
La base de travail etait situee au Nimba Research 
Laboratory , a Grassfield, dont les coordonnees sont 
les suivantes: Lat. N. 7°30' , Long. W. 8°32'. Les 
explorations ont ete effectuees a pied ou en vehi­
cule tous terrains . Les moyens necessaires logisti­
ques et autres ont ete mis a notre disposition par 
le Nimba Research Committee et Ia Societe minie­
re, LAMCO. Des regions forestieres du Liberia , 
situees loin du Nimba , et qui ont ete prospectees 
intensivement en 1978-1979, avaient deja ete visi­
tees par !'auteur en 1965-1966 (Nord-Ouest et 
Centre-Est du pays) . 

Les donnees chronologiques de !'exploration 1965-
1966 soot les suivantes: 
11-16 novembre 1965: Monrovia . 
16 novembre 1965 a fin mars 1966: exploration de 

Ia region du Mont Nimba, y compris, du 15 au 
21 fevrier 1966, avec K. CURRY-LINDAHL. 

6 au 10 decembre 1965: exploration de Ia region de 
Mputu-Chien. 

2 Des notes relatives aux Oiseaux ont ete egalement publiees 
par !'auteur (VERSCI-IUREN, 1980). 
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Fig. 1. Carte du Liberia localisant le Mont Nimba et les reserves naturelles proposees. Ces propositions de reserves ont ete 

presentees fin 1979, aux autorites du Liberia. Le Pare National du Sapo (2, sur la carte) (± 120.000 ha) a ete 
officiellement decrete en 1983. 

4 au 7 janvier : exploration des hauts sommets 
Guineens. 

26 au 27 fevrier: exploration de Ia region de Zorzor­
Voinjama. 

15 au 17 mars: exploration de Ia region de Chien­
Mputu. 

Les recherches ont ete poursuJvies, apres notre 
depart , par plusieurs naturalistes. Actuellement 

(1983) , le laboratoire situe au pied de La montagne 
reste toujours fonctionnel , sous la supervision du 
technicien E. YALLAH. Celui-ci, accompagne de 
plusieurs collaborateurs, nous a accompagne du rant 
tous nos deplacements. 
Le laboratoire de Grassfield est situe clans une clai­
riere herbeuse, d'origine edapho-anthropique, sur 
clalle lateritique . II domine une petite galerie fo res­
tiere intacte , sous-affluent de la riviere Yah (Bassin 
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du St. John 's river) . Ce laboratoire avait constitue 
une des bases initiates de !'exploitation miniere du 
mont Nimba . 
Les collections de Mammiferes , y compris quelques 
Primates et Pholidota , de meme que Ia documenta­
tion iconographique , sont actuellement localisees a 
l'Institut royal des Sciences Naturelles de Belgique. 
Les peaux des grands Mammiferes ont ete conser­
vees au Liberia. Les Batraciens recoltes ont ete 
etudies par M . LAMOTIE, a Paris . 

* * * 

Nous remercions tres vivement le Nimba Research 
Committee qui a rendu possible ces recherches. 
Notre gratitude toute speciale s'adresse au Dr. Kai 
CURRY-LINDAHL, President. Sans son dynamisme 
et son enthousiasme, ces recherches n'auraient 
jamais ete possibles. Nous remercions aussi les 
autorites de Ia Societe Lamco. Notre reconnais­
sance s'adresse aussi a M. A. CAPART, Directeur 
de l'Institut durant Ia periode de Ia mission , a M. 
X. MISONNE, Directeur actuel, et taus ses collabo­
rateurs. 
Concernant Ia deuxieme mission au Liberia (trav. 
sous presse, non detai lle ici) , nous tenons a citer 
tout particulierement Ia Forest Development Autho­
rity de Monrovia et specialement Mr. A. PEAL, 
Directeur de Ia Division de Ia Faune, et le World 
Wildlife · Fund - Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature de Geneve, Suisse , en 
particulier, Mr. P. PORTAS, Responsable des Pro­
jets Afrique. 

Fig. 2. 
Aspect general de Ia chaine du 
Nimba . Zone septentrionale. 
(Ph oto J. Verschur!'ll) . 

2. Aspects geographiques et botaniques 

II parait superflu de decrire a nouveau , en details , 
les caracteristiques geographiques et botaniques du 
Mont Nimba , «in globo» , publiees par divers 
auteurs (ADAM , COE et CURRY-LINDAHL). ADAM, 
apres son travail d'ensemble, a examine Ia situation 
de Ia vegetation du Mont Nimba, apres les agres­
sions dont elle a ete !'objet entre 1970 et 1980. 
Contrairement a !'impression generate apparaissant 
lors de l'examen des cartes geographiques (telle Ia 
carte Michelin 153, mais non Ia carte d'ensemble 
editee a Monrovia) , le Liberia est actuellement tres 
loin de constituer un pays entierement boise . Moins 
de Ia moitie de Ia surface est encore recouverte de 
foret, ainsi que nous l'ont montre les survols aeriens 
en 1978-79. Dans de nombreux cas, il s'agit d 'une 
vieille foret secondaire et dans le Nord , d'une sylve 
ombrophile semi-decidue. La grande foret subsiste 
dans le Nord Ouest , le Centre Est et quelques blocs 
isoles, tel le Nimba. Elle n'atteint plus nulle part 
Ia cote, sinon tres localement pres de !'embouchure 
du fleuve Cestos. Une vaste region degradee ou 
recouverte de cultures industrielles, de cultures arti­
sanales et surtout de toutes les formes possibles de 
deterioration de Ia foret primaire , scinde en deux 
le pays. Elle concerne essentiellement !'axe routier 
Monrovia-Nimba et le chemin de fer Buchanan­
Yekepa, parallelement a celui-ci, plus a l'Est. La 
reduction de Ia foret ombrophile, qui pourrait cons­
tituer cependant le climax climatique de tout Ie 
Liberia, parait presque exclusivement d'origine 
anthropique. Elle s'est acceleree entre 1966 et 1979. 
Certaines savanes littorales manifestent cependant 
une origine purement edaphique , sur sables cotiers. 
Le developpement intensif des axes routiers de 
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l'interieur signifie une mise en culture immediate 
Ie long de ceux-ci; ces routes quadrillent progressi­
vement tout le pays. 

Le Mont Nimba Liberien et Ies regions environnan­
tes constituent actuellement un ilot forestier , consi­
derablement degrade, sans aucune continuite avec 
les autres blocs boises du Liberia . Dans Ia partie 
guineenne, on passe tres vite a Ia savane tandis que 
Ies fon~ts contigiies de Ia Cote d'Ivoire sont tres 
morcelees. 
Nous schematisons Ies principaux aspects botanico­
geographiques de Ia region du Nimba, au point de 
vue physionomique. 

LES FORETS3 

Celles-ci se limitent actuellement (1979) aux zones 
de pente et de sommet. La presque totalite des 
forets de basse altitude , sauf quelques vallees 
encaissees, n'existaient plus ou etaient deja tres 
ablmees en 1965-66. E lles sont presque aneanties 
en 1978-79. Cependant, sur les flancs orientaux du 
Nimba , en limite de Ia Cote d'lvoire, d'assez vastes 
massifs boises, formant une transition entre les 
forets de plaine et de pente , subsistaient encore en 
1979. lis etaient alors en voie de destruction par 

3 Un fait important et peu connu , conce rnant les fon~ts du Nim­
ba, est bien exprime par ADAM (comm. pe rs. , 1975) . Le Nimba 
determine une zone de transition dont Ia foret , meme sur les 
versants Sud, constitue une vegeta tion arborescente semi-caduci­
fo liee et non une vraie foret sempervirente. Les vallees encaissees 
e t protegees sont les seuls terrains ou subsiste Ia fore t a fe uilles 
persistantes. 

des societes d'exploitation forestiere . En quelques 
mois, ces forets auraient pu etre totalement detrui­
tes, compte tenu de l'efficacite des moyens techno­
logiques. Le sont-elles effectivement en 1986? 
La zone forestiere relictuelle Ia plus intacte est 
vraisemblablement celle qui recouvre les pentes, 
souvent abruptes, et les fonds de Ia vallee de l'Iti , 
riviere encaissee entre le Nimba Ouest et le Nimba 
Est. Cette fon~t nous a paru dans le meme etat 
remarquable , entre nos deux visites , a 15 annees 
d' intervalle. Elle pourrait constituer Ie noyau de Ia 
protection du Nimba. II s'agit d 'une fon~t primaire 
caracterisee par d'abondants lichens, le long de Ia 
riviere , sur une dizaine de kms. Les arbres creux 
ou morts sur pied sont extremement nombreux. La 
vallee est caracterisee par une succession de cas­
cades et de chutes , avec des petites grottes laterales 
sous Ia dalle lateritique. Ces cavites sont occupees 
par des Pores-epics, Hystrix sp. On y trouve de 
nombreux excrements d' Hipposideros sp. , mais pas_ 
le Cheiroptere lui-meme. Les massifs de fougeres 
arborescentes, Cyathea, sont localement tres denses 
et spectaculaires. Un aspect boise assez similaire 
intact se retrouvait en 1965-66 dans Ia grande foret 
de Ia Duleyela . La vegetation y est actuellement 
(1979) fort degradee , suite a des crues consecutives 
aux rejets de matieres minerales usees, depuis le 
sommet des mines. La vallee de Ia Duleyela etait 
cependant plus evasee et bordee de nombreuses 
plages sablonneuses. 

LES SA VANES 

Elles presentent trois aspects fort differents, dans 
Ia region du Nimba . 

Fig. 3. 
Pelouse d 'altitude la plus m eri­
dionale du massif. Frontiere 
Guinee-Liberia (alt. ± 1.500 m). 
(Photo J. VersciJUren). 

I I 
I I 

II 
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- Les savanes herbeuses d'altitude en Guinee. 
Celles-ci sont totalement inexistantes au Libe­
ria. La frontiere entre Ia Guinee et le Liberia 
se situe juste au Sud de Ia savane orophile Ia 
plus meridionale. Ces savanes ont ete intense­
ment etudiees par de nombreux botanistes. 
ADAM a fait recemment remarquer que leurs 
limites n'ont absolument pas varie au cours d'un 
delai de plusieurs annees . L'auteur decrit l'im­
pact des feux apres 5 ans d'interruption. II fait 
remarquer l'impossibilite d'une recolonisation 
arboree a court terme de ces savanes. Les jeunes 
pousses d'essences arborees sont generalement 
detruites par le feu. En l'absence de ce facteur, 
elles sont etouffees par Ia densite de Ia couche 
gramineenne. Lors de nos prospections de 1965-
66, toute trace de grands Mammiferes et toute 
piste animate avaient disparu sur ces hautes 
savanes, a )'exception d'occasionnels Tragela­
phus. 

- Les sa vanes << naturelles » de basse altitude, 
d'origine edaphique, sur dalle lateritique. 
Grassfield (champ d'herbes) constitue un exem­
ple typique. Des ilots de savane herbeuse, isoles 
en pleine foret et toujours brutes annuellement , 
ont ete decouverts en 1965-66, dans 
des regions reculees de Ia grande sylve de Ia 
Duleyela . 

- Les savanes herbeuses, d'origine anthropique , 
stade ultime de Ia deterioration de Ia foret. Elles 
sont relativement rares , au Liberia, mais appa­
raissent nombreuses en Guinee voisine . La fron­
tiere inter-Etats (pres des installations sportives 
de Ia mine de Yekepa) coincide avec une de ses 
limites. 

Les nombreux habitats consecutifs a Ia deteriora-

Fig. 4. 
Mont Richard-Molard, point 
culminant du Nimba . 
(Ph oto J. Versclntren) . 

tion du couvert forestier initial ne seront pas decrits 
ici. II s'agit de bush , des cultures , des fon~ts de plus 
en plus secondarisees , de Ia vegetation des installa­
tions technophiles. Ces habitats banaux, tres enva­
hissants , prennent Ia place de tous les autres bio­
topes. 
Les nombreux itineraires de circulation humaine 
dans Ia region du Mont Nimba varient constam­
ment. La piste suivant Ia crete de Nimba W. au 
depart de Grassfield , en 1965-66 , et surplombant 
Ia vallee de l'Iti , etait abandonnee en 1978-79. 

3. Climatologie, eaux, feu et facteurs ecologiques 
speciaux 

PLUYIOSITE 

Un grand nombre d' informations relatives au climat 
de Ia region du Mont Nimba ont ete publiees , en 
particulier, par SCHNELL, ADAM , LAMOTTE et 
COE. Rappelons les releves de l'IFAN et ceux de Ia 
LAMCO. Signalons ici des observations specifiques 
dignes d' interet en rapport avec les conditions cli­
matiques exceptionnelles ayant regne en 1965-66. 
On sait ql!e Ia pluviosite moyenne annuelle est d'en­
viron 3.300 mm vers 1.350 m (sommet Nimba Libe­
rien) et d'environ 1.900 mm a Ia base du massif, ce 
qui est relativement peu , comparee a Ia cote Libe­
rienne (Buchanan: environ 4.100 mm), une des 
regions les pi us arrosees d 'Afrique. 
Lors de notre sejour en 1965-66, on a note un 
exceptionnel deficit de pluviosite, constituant sans 
doute un record: une absence presque to tale de 
pluie du 27 novembre 1965 (sauf une pluie ecologi­
quement non productive le 17 janvier 1966), jus-
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qu'au 11/12 fevrier 1966, a Grassfield, pendant 
74 jours ininterrompus. Ce phenomene anormal est 
presque impossible a supporter par une fon~t reel­
lement sempervirente. En fait, on sait que Ia vege­
tation de piedmont du Nimba a tendance a consti­
tuer une fon~t semi-caducifoliee. 
Cette absence de pluviosite est due evidemment au 
fait que Ia limite Nord du F.I.T., est restee , anor­
malement longtemps, trap au Sud. Cette limite Nord 
etait situee, durant cette periode de secheresse 
excessive, au centre du Liberia, puisque les regions 
de Monrovia ou de Chien-Mputu n'ont pas souffert 
de deficit pluviometrique. L'harmattan a souffle, a 
peu pres en permanence, pendant ces 74 jours au 
Nimba , alors qu 'il n'atteint normalement Ia cote du 
Golfe de Guinee que durant 4 a 5 jours. En tevrier 
1979, tors de Ia visite au Nimba, nous avons trouve le 
climat normal de cette region a cette periode: legeres 
pluies, humidite intense, e tc. 

TEMPERATURE 

II paralt superflu de detailler les releves journaliers 
de temperature, en conditions standard , a Grass­
field , (550 m), pendant tout notre sejour, en 1965-
1966. 
Le minimum absolu a ete note le 2 et 3 janvier 1966 
(prairie edaphique au pied du massif): 13,3° C. Le 
maximum absolu a ete note le 25 janvier 1966 et 
le 14 fevrier 1966: 32,8° C. Le minimum «maxi­
mum » (le plus eleve de Ia nuit) se situait le 14 mars 
1966 : 21° C. (nuit Ia plus chaude). Le maximum le 
plus bas de Ia journee e tait re leve le 28 novembre 
1965 : 24 ,SO C. (journee Ia plus froide) . La tempera­
ture etait done relativement stable a Grassfield. 
Les differences nuit-jour , en cette exceptionnelle 

Fig. 5. 
Aspect caracuiristique des vallees 
basses a forel ombrophile 
( Duleyela) . 
(Photo J. Verschuren) . 

saison seche, montraient cependant bien qu'il ne 
s'agit pas d'un climat de fon~t sempervirente. 
A. 1.325 m, au pied de Ia pointe sommitale du 
Mont Richard-Molard , les conditions relevees 
etaient les suivantes: 
6 janvier 1966: minimum nocturne : 9,5° C. 

maximum diurne: 29° C. 

HUMIDITE 

Les conditions d'humidite ont ete relevees tors de 
Ia journee Ia plus chaude et Ia plus seche de cette 
saison exceptionne lle. A Grassfield , 14.40 h., le 
12 fevrier, on notait : 
- conditions standard: 23 % 
- llot forestier, en lisiere, a 1,50 m du sol= 30% 
- au fond de l'llot forestier, 1,50 m = 52% 
- id. , a 30 em du sol =55%. 
Le long de Ia route forestiere , au pied du Nimba, 
on notait , a Ia meme date: 
- lisiere = 40% 
- 1,50 m du sol, fond galerie = so a 60 % 
- 30 em sol, fond galerie = 62% . 

L' isole ment micro-climatique , en galerie, meme 
dans ces conditions exceptionnelles, e tait reste bien 
marque. II etait d 'ai lleurs netteme nt ressenti sub­
jectivement par l' homme: sensation agreable de 
fralcheur. Cet isolement differencie completement 
ces blocs forestiers Liberiens par rapport aux gale­
ries situees plus au Nord , tels les blocs relictuels de 
foret du Niokolo-Koba , ou l' isolement micro-clima­
tique est pratiqueme nt nul. Remarquons aussi 
qu 'au Liberia , une simple trouee artificielle dans Ia 
foret, large de 10 m , telle une piste , suffit pour 
reduire de 20% l'humidite. 

\\ 
I I 

II 
I I 
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Lars de cette journee exceptionnelle (12 fevrier 
1966), l'humidite a evolue de Ia fac;on suivante a 
Grassfi eld , en condition standard: 

14.40 h.: 23% 
15.45 h. : 21,5% 
17 h. 27% 
18.15h.: 35% 
20.10 h. : 40% . 

A 8 h. du matin , le 13 fevrier , l'humidite ne depas­
sait pas 80%. 
Ce n'est qu'en fin de saison seche, au debut de 
mars , apres les premieres tornades seches, que l'hu­
midite atteignait a nouveau 100%, au cours de Ia 
nuit. 
Ce relatif isolement micro-climatique des galeries 
pennet normalement le maintien des zones mareca­
geuses sur le sol foresti er spongieux. Celles-ci 
etaient presque toutes assechees en savane, lors de 
cette annee exceptionnelle. 

FEUX 

En principe , Ia fon~t sempervirente ne brule pas. 
Rappelons qu 'il s'agit, au Nimba , d'une fon~t semi­
caducifoliee, tres sensible, en lisiere , aux feux coo­
rants. ADAM signale qu 'au Mont Bella, pres du 
Nimba , de vastes etendues de fon~ts ont ete bn1lees, 
en suite a Ia foudre. 
Au cours de cette annee 1965, exceptionnelle au 
point de vue climatique , les grandes essences arbo­
rees , meme situees au cceur des denses massifs 
forestiers, mises en feu lors de nos recoltes de Chei­
ropteres et par Ies chercheurs de miel, brulaient 
entierement sur pied. Nous n'avons jamais note 
pareil phenomene dans Ies forets du Nord du Pare 
National des Virunga, za·ire. 
Toutes les zones de savanes basses situees sur late­
rite, ou secondaires au defrichement , sont annuelle­
ment mises a feu par Ies populations locales . 
La prairie montagnarde des hauts sommets n'avait 
pas brule depuis plusieurs annees en 1965-66. Des 
superficies relativement reduites avaient cependant 
ete mises a feu par Ia foudre. Ces feux spontanes 
consecutifs a Ia foudre sont beaucoup plus frequents 
qu'on ne !'imagine (Niokolo-Koba, Senegal, VER­
SCHUREN , 1983) . D 'autres feux spontanes peuvent 
etre dOs a des e tincelles de sabots d 'animaux ou 
betail ou a des roches agissant comme des loupes 
nature lles. II est done utopique d' imaginer qu 'une 
savane, epargnee par des feux allumes par !'horn­
me, restera definitiveme nt intacte . Apres quelques 
dizaines d'annees , elle finira toujours par brOler. 
Les clegats seront alors considerables, a cause de Ia 
masse combustible . 

Que se passe-t-i l clans Ies divers types de savanes 
a pres le passage du feu ? 

- En regwn forestiere, tel le Nimba , s'agissant 
de blocs de savanes anthropiques ou d'origine 
edaphique, Ia mise a feu est toujours suivie 
d'une repousse presque immediate des grami­
nees. Ce phenomene appara!t meme lors des 
annees anormalement seches (1965-66) , avec 
deux mois sans aucune pluie. Le sol conserve 
une humidite suffisante. 

- Dans les regions de savane humide, tel Kasindi , 
au Pare National des Virunga , Zaire , Ie feu est 
egalement toujours suivi d'une active repousse 
des graminees. La rosee, dans ces conditions , 
est generalement intense . En definitive , Ie feu 
presente , manifestement dans ces deux cas , un 
effet stimulant et «utile». 

- Lorsque la pluviosite globale est basse et l'humi­
dite residuelle negligeable, une mise a feu n ' in­
duit nullement une repousse des graminees, a 
!'exception evidemment des sols marecageux . 
La consequence principale de ces feux revient a 
detruire Ies chaumes des graminees comestibles 
par les Ongules (Serengeti, Tanzanie ; Niokolo­
Koba, Senegal). 

Toutes les savanes et friches, de meme que certai­
nes forets secondaires «ombrophiles», ont brule 
dans Ia region du Nimba, au cours de cette saison 
seche exceptionnelle de 1965-66. Les feux de foret 
ont apparu a partir de fevrier , a pres plus de 60 jours 
d 'absence totale de pluie; meme les pieges a petits 
mammiferes, installes en foret, brO!aient , pheno­
mene qui n'avait jamais ete note ailleurs. 
La faune parvient a supporter de telles conditions , 
en se refugiant dans les blocs de foret reellement 
sempervirente des vallees epargnees par le feu , sauf 
en Iisiere. 

EAU 

Dans Ia region du Mont Nimba, a haute pluviosite , 
le probleme de l'eau libre ne constituait evidem­
ment pas un facteur limitatif pour Ia grande faune , 
avant Ia destruction presque totale de celle-ci par 
Ie braconnage. Meme au cas des annees exception­
nelles (1965-66) , Ia plupart des rivieres ne se sont 
pas assechees. Le niveau de I'lti ne semblait pas 
plus bas en 1965 qu 'en 1979 , annee normale. Une 
multitude de points d'eau sont utilisables pour La 
faune dans Ies vallees. Toutefois, cette situation 
pourrait evoluer ulterieurement dans un sens defa­
vorable, si les defrichements des pe ntes devaient 
continuer. 
Des flaques residuelles d 'eau de pluie ont ete notees 
sur des prairies montagnardes du Mont Richard 
Molard (Guinee), meme au cours de cette annee 
anormale . Une source subsistait le 4 janvier 1966; 
Ie debit se maintenait vers l'aval pendant plusieurs 
centaines de metres. 
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EVOLUTION DE LA FORET ET 
FACTEURS ECOLOGIQUES DIVE RS 

Dans Ia fon~t semi-caducifoliee du Nimba, apres 
20 jours sans pluie, des le 15 decembre 1965 , les 
feuilles de beaucoup d 'essences arborees prenaient 
rapidement une coloration rouge e t fini ssaient par 
tomber. Le meme phenomene est typique au Nord 
e t au Sud de Ia fon~t sempervirente du Z aire (lac 
May Ndombe, za·ire, 1972) . 

Certains facteurs ecologiques speciaux typiques de 
Ia foret n'ont pas e te mis suffisam ment en evidence 
par les auteurs qui se sont occupes du Nimba. II 
s'agit de !'absence de graminees, mais aussi !'ab­
sence de vent , de meme que Ia fa ible luminosite. 
Les bruits dus aux insectes et amphibiens sont 
intenses de jour et surtout de nuit. La savane est 
beaucoup plus silencieuse. Les arbres morts qui 
s'effondrent et les branches tombantes, declenchent 
un bruit assourdissant , comparable a un «coup de 
canon ». Les chutes de bois constituent le plus grand 
danger pour le prospecteur se depla<;:ant en dessous 
des grands arbres fo restiers. Les arbres de Ia fore t 
semi~caducifoliee ne sont nullement pyro-resistants, 
comme c'est le cas des essences de savane. Une fo is 
qu' ils ont ete detruits par le feu , aucune repousse 
n'est possible. L 'absence presque totale du vent est 
typique en fon~t , sauf lors des vio lentes tornades. 
Celles-ci sont responsables de Ia chute des grands 
arbres sur pied , qui o nt subsiste lo ngtemps avant 
d 'etre deracines. 
La poussiere est nulle dans Ia fore t intacte, mais 
lorsque Ia fo ret a ete detrui te, e lle constitue un 
facteur ecologique majeur. E n fin de saison seche, 
Ia vegetation bordant les axes routie rs , sur une lar­
geur de plusieurs metres, est recouverte par une 
epaisse couche de poussieres d 'origine lateritique . 
Le passage des vehicules joue un role essentie l dans 
ce pheno mene. 

E n region forestie re du Nimba , Ia faiblesse de Ia 
nebulosite pendant Ia saison seche, est aussi mar­
quee que dans les zones de savane . Des nuees resi­
due lles , situees vers 1.000 m . d'altitude , cachent 
cependant so uvent les sommets du massif monta­
gneux. D es epais stratus bas, a dissipation rapide , 
appara issent souvent le matin. La brume de saison 
seche, intense au cours de certaines journees, limite 
parfois toute visibilite a distance. Dans les savanes 
du Nimba , Ia rosee apparalt toujours en abondance 
le matin , meme lors d 'une saiso n seche anormale. 
E lle faisait cependant defaut sur les hauts sommets 
duMont Richard Molard , pe ut-etre a cause du fa it 
que ce ux-ci so nt atte ints de ple in foue t par l'ha rmat­
tan du Nord-Est. 
Les variations jo urnalieres de Ia duree de Ia lumino­
site , au cours de l'annee, constituent un facteu r non 
negligeable a Ia latitude duMont Nimba. Ce facteur 

ecologique fait presque comph~tement detaut au 
Zai"re, au niveau de l'Equateur, ou Ia duree journa­
liere de luminosite est pratiquement egale toute 
l'annee. 
La foret ombrophile ou semi-decidue de basse a lti­
tude de Ia region de Nimba - Zorzor - Voinjama , 
atteint sa latitude septentrionale Ia plus e levee en 
Afrique. E n R epublique Centre Africaine, vers ces 
memes paralleles 8° et 9° Nord , Ia savane guineen­
ne, avec des gale ries forestieres , constitue le milieu 
vegetal dominant. 

Aucune relation entre le minera i de fer a haute 
concentration (itabarite) et Ia faune n'a pu e tre 
mise en evidence . 

4. Les Mammiferes de Ia region do Nimba 

Complement des recherches de plusieurs auteurs, 
ce travail permet Ia presentation de Ia liste presque 
complete des Mammiferes de Ia region du Nimba. 
KUHN a communique Ia liste des Mammiferes du 
Liberia , en sa globalite. La presque totalite de ces 
especes se retrouvent au Nimba. Pour le Nimba 
Liberien , nous nous basons sur !'etude de CoE, en 
ajoutant, en ce qui concerne les Cheiropteres, Ia 

-
Fig. 6. Myonycteris torquata leptodon Grassfie/d. 

(Pho!O 1. Versci1Uren). 
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Fig. 7. 
Cricetomys gambianus (Grass­
field). (Photo J. Verschuren). 

liste additionnelle de HILL. Nos travaux anterieurs 
ont signale les Cheiropteres, Rongeurs et Insecti­
vores du Nimba Liberien. La Guinee voisine a ete 
etudiee, en particulier, par ROCHE, HElM DE BAL­
SAC et LAMOITE. 

INSECTIVORA, 9 especes 

Micropotamogale lamottei 
Sylvisorex megalura 
Crocidura occidentalis 
Crocidura poensis 
Crocidura flavescens cara 
Crocidura theresae 
Crocidura nimbae 
Crocidura buettikoferi 
Crocidura giffardi. 

CHIROPTERA, 20 especes 

Eidolon helvum 
Scotonycteris zenkeri occidentalis 
Scotonycteris ophiodon 
Hypsignathus monstrosus 
Epomops buettikoferi 
Nanonycteris veldkampi 
Rousettus (Rousettus) aegyptiacus occidentalis 
Rousettus ( Lisson ycteris) angolensis smithi 
Myonycteris torquata leptodon. 
Megaloglossus woerman.n.i 
Nycteris gran.dis 
Nycteris arge ou major 
Taphozous (Saccolaimus) peli 
Rhinolophus alcyon.e 
Hipposideros ruber guin.een.sis 
Hipposideros cyclops 

Eptesicus capen.sis 
Tadarida (Mops) nanula 
Tadarida (Mops) thersites 
Tadarida (Chaerephon.) pumila. 

RODENTIA , 33 especes 

Fun.isciurus pyrrhops leonis 
Heliosciurus gambianus pun.ctatus 
Heliosciurus rufobrachium maculatus 
Allosciurus allen.i 
Protoxerus stan.geri temmincki 
An.omalurus beecrofti beecrofti 
An.omalurus derbian.us derbian.us 
Euxerus erythropus maestus 
Anomalurus pusillus 
Idiurus macrotis 
Dasymys in.comtus rufulus 
Den.dromus melanotes 
Lemn.iscomys stiatus striatus 
Oen.omys hypoxan.thus 
Hybomys trivirgatus plan.ifrons 
Hybomys trivirgatus trivirgatus 
Hylomiscus simus 
Malacomys edwardsi 
Praomys tullbergi 
Hylomiscus stella 
Dephomys defua 
Mastomys erythroleucus 
Rattus rattus 
Mus musculoi"des 
Mus setulosus 
Cricetomys gambianus liberiae 
Lophuromys sikapusi 
Graphiurus (Claviglis) murin.us spurelli 
Graphiurus hueti 
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Atherurus africanus 
Hystrix cristata senegalensis 
Thrionomys swinderianus 

AUTRES MAMMIFERES 

Observations effectuees au cours de Ia mission et 
non encore publiees . 

PRIMA TES4 , 7 especes 

Galago (Galagoides) demidovii demidovii 
Un exemplaire a ete observe a Ia base du Mont 
Nimba , au fond d'un arbre creux de foret ombro­
phile , co-habite par le Cheiropte re Hipposideros 
cyclops et le Rongeur Praomys tullbergi. 

Perodictus potto potto 
1 ex., Nimba , 12 fevrier 1966. L'estomac renfermait 
de gros fruits (1,5 em) non mastiques. 

(?) Colobus badius 
Ce Colobe semble absent du Nimba . Par contre , il a 
ete capture, le 21 decembre 1965 entre Chien et 
Mp1,1tu, en foret primaire avec de nombreux pal­
miers, de meme que le 16 mars 1966 a Douoble5. Les 
estomacs contenaient essentiellement des feuilles, 
mais aussi quelques fruits blancs . Colobus polyko­
mos existerait dans Ia region du Nimba, mais aucune 
recolte ne vient corroborer cette presomption . 

4 Le Cynocephale, Papio, n'existe pas dans les fon~ts du Liberia. 
Par contre, il est commun dans les fon~ts du za·ire ou il constitue 
meme le seul Mammifere encore observe le long des routes. Plus 
de 50.000 Cynocephales vivent en savane du Pare National du 
Niokolo-Koba , au Senegal, a mains de 1.500 km du Nimba. 
5 Localites situees dans le S.E. du Liberia. 

Cercocebus torquata atys 
1 ex., 18 decembre 1965 , Nimba W., fon~t ombro­
phile , alt. 725 m. II se rapproche volontiers des 
zones cultivees , afin de se nourrir des fruits. 

Cercopithecus buettikoferi 
Cercopithecus diana ( = nictitans) 
Ces deux especes sont indiquees par CoE. 
Les Cercopitheques se raretient rapidement au 
Nimba; Ies observations sont de plus en plus occa­
sionnelles. En 1966, ils etaient encore observes tres 
communement dans le Liberia oriental et occiden­
tal , ce qui n'etait plus guere le cas en 1979. Les 
Ecureuils et les Cercopitheques , animaux arbori­
coles diurnes , sont les premiers Mammiferes a etre 
abattus par les chasseurs. 

Pan troglodytes verus 
De nombreuses publications existent concernant 
les Chimpanzes du Liberia et de Guinee. En 1942, 
LAMOTTE signalait qu 'ils etaient encore communs 
au Nimba Guineen. KORTLANDT s'est consacre a 
une etude approfondie des Chimpanzes de l'llot 
forestier residue! de Bossou pres du Nimba , en 
Guinee. Leur ethologie tres Speciale a fait !'objet 
de recherches approfondies. L'espece etait «tradi­
tionnellement» protegee en Afrique de I'Ouest. 
Cette protection disparait rapidement. Les ethnies 
Manons du Nimba ne mangent pas leur viande . De 
BOURNONVILLE suggerait un total de 12.500 indivi­
dus pour !'ensemble du territoire Guineen . 
Durant les 4 mois de prospection de 1965-1966, les 
Chimpanzes n'ont ete entendus qu 'a deux reprises: 
cretes du Nimba Est, 1.000 m. et galerie en limite 
de Ia prairie d 'altitude , 1.200 m. Aucune observa­
tion directe n'a ete effectuee. Le Chimpanze est 

Fig. 8. 
Manis tricuspis (Grassfield). 
(Pho to J. Verse/w ren). 
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sans doute actuellement presque eteint dans le bloc 
forestier residue! principal du Nimba Liberien. 

PHOLIDOTA: 2 especes 

Manis (Phataginus) tricuspis 
4 ex ., decembre 1966, Nimba. 
Le Pangolin arboricole etait encore commun au 
Nimba en 1966. II etait intensivement chasse par 
les populations Manon locales, qui le consideraient 
comme un mets exceptionnel. Plusieurs exemplai­
res, nourris de fourmis , ant ete conserves long­
temps en captivite a Grassfield. Ces animaux, mani­
festant frequemment une semi-lethargie sporadi­
que, etaient peu farouches. 

Manis (Smutsia) gigantea 
Le Pangolin geant a ete signale par COE. 

CARNIVORA: 9 especes 

Nandinia binotata binotata 
2 ex ., Nimba, 19 decembre 1965 et 1 cr avril 1966. 
Le contenu stomacal etait compose de debris de 
Muridae, dont les queues restaient intactes. L'es­
pece a ete observee egalement dans !'Est du Libe­
ria , pres de Mputu. 

Genetta tigrina 
1 ex., Nimba, 5 avril1965. Capture aussi a Chien. 

Genetta pardina 
lndique par COE. 

Fig. 9. Dendrohyrax dorsalis. 
(Photo J. Verschuren) . 

Viverra (Civettictis) civetta 
Gbanka, Sud Nimba , 1965-1966. La Civette reste 
encore relativement commune dans Ia region du 
Nimba . 

Crossarchus obscurus 
Cette Mangouste, typiquement forestiere, a ete 
signalee par COE au Nimba. Un exemplaire a aussi 
ete capture a Douoble , Liberia oriental , le 16 mars 
1966, en sous-bois ombrophile. Le contenu stoma­
cal etait compose d'insectes. La femelle gestante 
portait 4 petits embryons de 10 mm de long. 

Herpestes (Galerella) sanguineus melanurus 
1 ex., Nimba base, 11 janvier 1965. Conserve en 
captivite. 

Atilax paludinosus 
1 ex. , New Camp, region cultivee, 24 fevrier 1966. 
Le contenu stomacal etait exclusivement vegetal , 
en particulier des fruits de Yupaca. 

Liberictis kuhni 
Cette rare Civette a ete indiquee avec probabilite 
par COE. CURRY-LINDAHL (comm. verbale) a 
obtenu des informations recentes sur cet animal 
( foret de l'Iti; 5 fevrier 1969). 

Felis pardus 
Des traces de Leopard ant ete notees en 1965-1966 , 
au Mont Richard Molard (Guinee) , a Duleyela et 
dans Ia vallee de l'Iti. Des 1942, LAMOTTE signalait 
sa rarefaction au Nimba . Remarquons ici !'absence 
apparente du Chacal, Thos sp. , et d 'autres Canidae, 
dans les regions du Nimba. 
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HYRACOIDEA: 2 ou 3 especes 

Denclrohyrax dorsalis sylvestris 
Le Daman constitue sans nul doute , le Mammifere 
de taille moyenne, qui s'est le mieux maintenu dans 

' ·tfg d n 'l':.ljJil ' . b a - e f:'le~~ cl e IHI CGElli nar , c 6 u •• , , .. ( u" H lll .._ L__. .. .. o tHi oco~ 11 • 

e'? n· -) ~nfHjj ~~~ Jn t~~lon, il n·mn ]amcWi f.JW[JOM~ a Ja 
vente . Les D amans se maintiennent meme dans les 
!lots boises residuels des regions les plus h abitees pat· 
I'homme. C'egt ain~i QU I Ut'!:l cris, 9.1'1'; I' fond 
onore noctum de toute Ia r~gion du Nlmba, a nt 

meme ete entendus au centre de Ia cite miniere de 
Yekepa. Les manifestations vocales, commens:ant 
to ujoursexactement a l a m Am ~ h ~·r ( 1 ll fcvrier a 
18.22 h . GMT; le 1cr mars a 18.20 h. GMT) , n'ont pas 
lieu chaque jour. Elles paraissent plus frequentes 
pendant les nuits claires sans nuages, surtout en 
dehors de Ia periode de pleine tune. 

Procavia capensis 
Signale de Ia region de Seredou, Guinee (ROCHE). 

Procavia ruficeps oweni 
Signale par CoE. 
ROBINSON (in !itt.) a realise d'excellents cliches 
d'un D aman des rochers , au Mont Nimba. II s'agit 
d'une des deux especes indiquees ci-dessus. 

PROBOSCIDEA 

Loxodonta africana 
L'Eiephant est eteint depuis longtemps dans Ia 
region du Nimba. En 1942, il vivait encore a 30 km 
du massif. En 1912, on le signalait sur les pentes 
de Ia montagne . II s'est vraisemblablement main­
tenu plus longtemps dans Ia partie Liberienne du 
massif, dans les habitats convenaient potentielle­
ment fort bien a cet animal. Le statut de !'Elephant 
au Liberia , qui etait encore assez bon en 1966, s'est 
considerablement deterio re depuis tors (VERSCHU­
REN, 1983). E n 1966, des traces etaient observees 
partout sur les routes recemment tracees dans Ia 
foret , pres de Chien-Mputu-Douoble, dans !'Est du 
Liberia. 

ARTIODACTYLA: 11 a 13 especes 

Choeropsis liberiensis 
Le statut de I'Hippopotame nain est encore relati­
vement favorable au Liberia (ROBINSON , 1970; 
VERSCHUREN, 1983) . E n 1965, il existait encore , 
de fa<;on certaine , au pied du Nimba. E n effet, de 
nombreuses traces, preuves d'un passage regulier , 
avaient ete relevees en decembre 1965 , sur Ie sol 
sablonneux du cours superieur de Ia riviere D u­
leyela , a !'Est du massif , en fon~t ombrophile 
intacte. 

Les recents deboisements intensifs, effectues depuis 
tors dans cette region , de meme que !'installation 
de villages , rendent sa survie actuelle pres du 
Nimba tres problematique. 

f'ammac:twr:nu varnu 
D tJauQe~; ec ucre m:weg da P tnmoch~r on f 
ete notees e n abondance pres de Ia riviere D uleye­
la , d e m Srhe qu' a u bo.-d d e l'lti . L e Po~pfllpcher 

(V8 R S I-l URE~, 19g3) sc tnq iqtjg JH fprl l:J i !1 A 

Lib r ia , c o mme dan s Ia p lupa rt d es a utt·es p ays 

forestiers Africains, meme dans les regions defri­
chees. 

Hylochoerus meinertzhageni 
D 'apres les dires des populations Manon, il existe­
rait en petit nombre . Aucune preuve directe n'a 
cependant ete relevee. 

Hyem oschus aquaticus 
Signale par COE. 

Tragelaphus scriptus 
Des traces ont ete relevees dans les savanes monta­
gnardes du Mont Richard Molard (Guinee) en 
decembre 1965 et janvier 1966. Un exemplaire a 
ete observe, de visu, en decembre 1965. 

Neotragus pygmeus 
1 ex., Grassfield , 22 fevrier 1966. Le contenu sto­
macal etait compose exclusivement de feuilles. 

Cephalophus, sensu lato 
Les Cephalophes e taient sans doute initalement fort 
abondants dans Ia region du Nimba. Ils ont ete 
soumis a une chasse intensive . Quelques individus 
ont pu cependant subsister jusqu'a maintenant. En 
effet , des chasseurs en capturaient encore assez fre­
quemment en 1978-1979. Nous avons observe des 
traces pres de l'lti , en fevrier 1979. 
Nous avons observe, de visu, a 3 reprises seule­
ment , des Cephalophes, Cephalophus dorsalis, 
durant les 4 mois de prospection de 1965-1966. 
- 28 janvier 1966 et 5 fevrier 1966, Nimba W. , 

piste , 1.150 m.; Nimba W ., piste, 750 m. 
- 18 fevrier 1966, lti , avec K. CURRY-LINDAHL. 

Les autres Cephalophes existant dans Ia region du 
Nimba paraissent etre les suivants: 

Cephalophus (Philantomba) maxwelli. Citee par 
COE, cette petite Antilope est. assez commune 
partout. E lle s'adapte aux milieux forestiers les 
plu~ degrades. 

- Cephalophus niger. Apparemment infeode a Ia 
foret primaire . 
Cephalophus jentinki. Cette espece pourrait etre 
typique, mais pas exclusivement , des zones d 'al­
titude . 

La presence de Cephalophus zebra et Cephalophus 
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sylvicultor n'est pas e tablie avec certitude au Nim­
ba . II en est de meme concernant Ia Bongo , Trage­
laphus euryceros. Ces animaux existe raie nt plus au 
Sud, d 'apres les habitants de Ia region du Nimba. 

Le Buffle, Syncerus caffer, est actue llement e te int 
au Nimba , aucune trace n' ayant e te re levee . LA­
MOTIE le signalait encore en 1942. Par contre , 
d 'abondants excrements ont e te relevees pres de 
Douoble , dans !'Est du Liberia . 

Le nombre total des especes de Mammife res du 
Nimba, sensu lata, parait done se repartir de Ia 
fa<;on suivante: 
- Insectivora : 9 
- Cheiroptera : 20 
- Rodentia: 33 

Primates : 7 
Carnivora : 9 
Pholidota: 2 
Hyracoidea: 2 
Ungulata: 11 a 13. 

Le total est done de 90 a 95 especes de Mammiferes , 
nombre remarquablement eleve, pour une region 
de superficie relativement limitee . Quelques espe­
ces de Rongeurs , Cheiropteres e t Insectivores 
seront probablement encore decouvertes . La dive r­
site des sous-habitats, dans une region a preponde­
rance foresti e re , est responsable de ces chiffres 
e leves . Les Ongules et les Primates sont fortement 
sous-representes, tant concernant les especes que 
les individus , a cause de braconnage intensif. 
L a biomasse des Mammiferes, rapportee au km2, 

concerne actuellement uniquement les petites et 
moyennes especes de Mammiferes ; elle tend , sinon, 
vers zero . L ' impact des grands Mammiferes, sauf 
les Potamocheres , sur !'habitat est pratique me nt 
nul , comme dans toutes les regions fortement habi­
tees par l'homme. La biomasse vegetate de Ia fore t , 
generalement tres peu utilisee par les grands Mam­
miferes, !'est seulement dans des proportions infi­
mes au Nimba (voir au suj e t de )'utilisa tion de Ia 
biomasse: BOURLIERE et LAMOTIE, 1962). 
Aucun «salt-lick » n'a e te releve. Les pistes anima­
les dans Ia vegetation, si typiques dans les forets 
d 'Afrique, ma nquent totalement au Nimba. La 
foret secondaire est tres fermee, Ia circulation y est 
difficile : c'est l'indice le plus ne t de !'absence de Ia 
grande faune. 

Une zonation en altitude des M ammiferes existe-t­
elle sur le Mont Nimba? Elle est possible pour 
certa ins Rongeurs, Insectivores ou Cheiropteres, 
comme c'est le cas pour d 'autres Vertebres o u 
Invertebres. Deux grands mammife res , le D ama n 
et le Pangolin , para issent ne pas exister dans les 
zones e levees du massif montagneux. 
L'endemisme de Ia fa une des Mammiferes du 
N imba concerne excl usiveme nt et de fa<;o n sans 

doute tres relative , Micropotamogale lamottei e t 
Crocidura nimbae. 

R emarquons, a nouveau , que plus un habita t vege­
ta l constitue une biomasse e levee, moins il semble 
utilise par Ia faune, du moins celle des Mammiferes . 
La luxuriante biomasse vegeta te du Nimba n'es t 
guere utilisee par les Mammiferes. L a faible bio­
masse vegetale des savanes he rbeuses de I'Est Afri­
cain est parfois e mployee a pres de 100 % . 
Dans Ia partie Libe rienne du Nimba, les ilots de 
savane soot trop recents , isoles e t soumis a une 
chasse trop intensive, pour avoir une fa une de 
M ammife res specialisee. Les grands Mammiferes 
n'ont sans doute jamais e te nombre ux ante rieure­
ment sur les savanes d 'altitude du Nimba Guineen , 
contrairement a d 'autres habitats comparables , te ls 
les Monts Kasali , au Kivu , Z ai"re , oi:1 les Buffles 
abondent. Les Rongeurs Ies plus nombre ux dans 
ces savanes de montagne , au Nimba , sont Ies Tham­
nomys et surtout les Lophuromys, paradoxalement 
entomophages . CoE examine de fa<;on tres sugges­
tive les strategies a lime ntaires des Mammiferes au 
Nimba. Les conditions ecologiques sont beaucoup 
moins rigoureuses e n fo ret a climat re lative me nt 
constant , sans pe riode de disette , qu 'e n. sa vane . 

Signalons incide mment que si Ies Crocodiles n 'exis­
tent appare mme nt plus au Nimba , les Varans , 
Varanus niloticus, sont e ncore assez nombre ux dans 
Ia plupart des cours d 'eau locaux , malgre Ia chasse 
dont ils soot !'objet (vallee de I'Iti , ilots boises des 
rivieres, Ye kepa et Grassfi e ld) . 
CURRY-LINDAHL (in !itt.) a recemme nt obtenu de 
nombreuses informations sur l'historique des popu­
lations de grands Mammife res du Nimba. Ces e le­
ments seront sans doute publies prochaine me nt. 

5. Conservation et facteurs anthropiques 

5.1. La zone du Nimba constitue une regio n Afri­
caine soumise actuellement a des impacts anthropi­
ques maj eurs. II s'agissait initiale me nt d 'une utilisa­
tion traditionne lle du gibier e t de que lques cultures 
itinerantes par des popula tions locales (Manon). 
Celles-ci, a de nsite pe u e levee, e t croissance de mo­
graphique limitee, pe rmettaient aux eco-systemes 
de se regenere r progressiveme nt. L'exploitation 
miniere , par suite des e normes moyens techno logi­
ques mis en reuvre , a constitue une inte rve ntion 
maj eure , en modifiant totale ment les habita ts . 
Toutefois , cette actio n reste, e n definitive , limitee 
dans sa superficie . L ' impact majeur est consecutif 
aux corollaires de cette exploitation: arrivees mas­
sives de popula tions huma ines de toutes origines, 
fournitures d ' armes modernes de chasse et cultures 
itinerantes gene ralisees. 
La des truction actue lle de Ia foret du Nimba par 
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des exp!oitants , souvent etrangers au pays, utilisant 
des technologies tres sophistiquees , constitue un 
impact indirect encore plus grand . Si une certaine 
tolerance est concevable envers Ia culture itine rante 
et meme le braconnage, on ne peut qu'eprouver de 
Ia revolte devant le pillage d ' immenses etendues de 
foret , consequence indirecte de !' installation des 
mines. 
Les populations locales utilisaient anciennement 
des armes traditionne lles. Actuellement, Ia chasse 
est effectuee au fusil «calibre 12», surtout Ia nuit, 
avec utilisation de lampes. Les pieges et ciibles soot 
rarement employes. 
Le ravitaillement local humain en prote ines ani­
males a , depuis des temps immemoriaux, toujours 
provenu de Ia viande de chasse. On peut y ajouter 
les animaux trouves morts ou ecrases. De meme 
que dans Ia majeure partie de !'Afrique, les petits 
Rongeurs e t Amphibiens n'interviennent pas dans 
le regime alimentaire humain. A ucun tabou concer­
nant Ia grande faune n'existe chez les populations 
animistes locales, a !'exception des Chimpanzes. 
Les nombreux cas de protection rituelle apportes 
par !'Islam , qui etait inconnu initialement dans Ia 
region, sont absents. D epuis 1964-65 , Ia chasse a 
pris des proportions stupefiantes. Le fait que du 
gibier subsiste encore actue llement , apres 20 annees 

de chasse incontr61ee , montre clairement que les 
populations animates origine lles etaient conside­
rables dans ces zones forestie res. 
Les populations locales peuvent se nourrir actue lle­
ment de viandes importees et de poissons marins 
ou d 'eau douce , importes massivement. La viande 
de chasse reste cependant Ia prote ine Ia plus recher­
chee . Le betai l manque dans Ia region . Les savanes 
d'altitude duMont Nimba n'ont jamais ete utilisees 
par les Bovidae domestiques6 . 

D es 1965-66, Ia chasse constituait une activite 
majeure des populations. II arrivait frequemment 
d 'entendre 150 coups de fe u en une soiree, chaque 
porteur disposant de son equipement d 'armement. 

5.2 . Les mesures a prendre o nt ete examinees par 
de nombreux auteurs , en particulier CURRY-LIN­
DAHL. Tous ces vreux sont malheureusement restes 
lettre morte au Nimba , alors que d 'exce llentes 
mesures de conservation ont e te decidees a illeurs 
au Liberia. La creation du Pare National du Sapo, 
d 'une superficie de 120.000 Ha , a ete officiellement 
declaree , en 1983. 

6 Le problcme de Ia localisation init iale des troupcaux de bctail 
africain a ete examine par !'auteur, dans une etude recente sur le 
Senegal (VERSCHUREN, 1982). 

Fig. 10. Vallee de l'lti, milieu naturelle plus intacL de La region du Nimba. A rbre typique de traversee de riviere par les 
ecureuils arborico/es. (Photo 1. Verschuren). 
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Si !'interdiction temporaire de toute chasse et le 
freinage de Ia culture itinerante restent des matieres 
importantes , !'arret immediat du «deboisement 
industriel» contitue Ia priorite absolue. La techno­
logie perrnet aux engins modernes de detruire Ia 
foret , a une allure stupefiante. 
Le classement du Nimba dans le «Patrimoine man­
dial » de !'Unesco aura peut-etre un effet salutaire 
et pourra sauver «in extremis» les biotopes encore 
intacts. Un probleme essentiel consiste a deter­
miner dans quelle mesure les exploitations de fer, 
envisagees en territoire Guineen , ne causeront pas 
trap de dommages ecologiques. 

5.3. Rappelons que !'utilisation «d'outils de pas­
sage de riviere » constitue un phenomene nature!. 
Les Ecureuils employent des arbres tombes pour 
passer sur chaque rive de l'Iti. Les Singes utilisent , 
par ailleurs , des arbres tombes ou flottants . lis peu­
vent aussi utiliser des pants , tant au-dessus de ceux­
ci (Cynocephales , Rwindi , Zai're) qu 'en dessous 
(Antilopes , route Grassfield-Yekepa) . 
Les caniveaux soot frequemment occupes par des 
Cheiropteres , parfois presque infeodes a cet habitat 
«Secondaire», de meme que certains oiseaux. 

5.4 . Dans Ia region du Nimba , les seuls dommages , 
causes par Ia faune a l'homme, sont ceux des Pota­
mocheres. Au Liberia , les cultures sont souvent 
entourees de clotures , erigees avec des troncs ver­
ticaux , servant a Ia protection contre les Suidae. 
Beaucoup de grands Mammiferes sylvicoles , Ia 
OLI ils ne sont pas chasses, de meme que Ia plupart 
des Rongeurs et Cheiropteres , s'adaptent fort 
bien a toutes les formes de deterioration de Ia 
foret, si elle n'est pas trop accentuee . Rappelons 
que dans Ia zone de foret primaire du Nord du 
Pare National des Virunga , Zaire , les quelques 
ilots de Cassia, exotiques introduits , paraissent 
constituer !'habitat preferentiel des Okapis. Toute­
fois , des que Ia grande faune est chassee , elle 
s'adapte malaisement aux modifications de !'habitat 
(BOURLIERE, Lamto , Cote d'lvoire; VERSCHU­
REN , Burundi ; DUPUY et VERSCHUREN , Saloum , 
Senegal). 

Alors que Ia plupart des biotopes primitifs ant ete 
modifies en Europe, Ia grande faune est y encore 
souvent assez importante. En Afrique , des immen­
sites d'habitats intacts n'abritent pratiquement plus 
aucun grand Mammifere. 

Fig. 11. La def orestation, suivie de cultures itinerantes, constitue le problem e majeur dans La region du Nimba. 
(Photo J. Verschuren). 

Toutes les photos sont de Jacques Verschuren- 196411965. 
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5.5. Noms vernaculaires 
Notes systematiquement en dialecte Manon du 
Nord du Liberia, certains ont deja ete publiees dans 
une etude anterieure. CoE et ROBINSON ont indi­
que aussi une serie partielle de noms locaux , au 
Liberia. Ces noms vernaculaires sont purement ver­
baux. lis n'ont pas de reproduction traditionnelle 
ecrite. Nous croyons utile d'en reprendre Ia liste. 
La transcription de ces termes locaux peut , en effet, 
etre fort differente en anglais par rapport au fran­
~ais. 

Crocidura sp. = SUNU 
Rats en general = NGA 
Muridae divers = SEINE, DEDE, W AMPU 
Anomaluridae = GIEPLE 
Xerus = LOO 
Cricetomys = BONO 
Atherurus =TI 
Hystrix = MVULU 
Lophuromys = MBOGA 
Lemniscomys =PANA 
Dasymys =VON 
Praomys = GAPLU 
Rattus = NDODO 
Graphiurus = BAA 
Mastomys = BE 
Hybomys = PENE 
Leggada = TEl 

Singes en general = WEI 
Chimpanze = KIE. Un chimpanze «de grande taille 

. comme un gorille» (!) s'appellerait BABWE 
Colobus badius = NKULUN 
Colobus polykomos = WEITIE 
Cercopithecus diana = GEl 
Cercopithecus petaurista = GOLO 

( ou C. nictitans) 
Cercocebus = KWIN 
Potto = ZO 
Galago = TUHA 

Manis tricuspis = MBALA 
Manis gigantea = ZOO 

Nandina binotata = GOUO 
Genette sp. = MBULUN 
Civettictis civetta = GOUI 
Crossarchus obscurus = WIN 
He1pestes (Galerella) sanguineus = KENEI 

Atilax paludinosus = KELE 
Panthera pardus = GO 

Dendrohyrax dorsalis = WEE 
Loxodonta africana = MBIE 
Choeropsis liberiensis = MENGE 
Potamochoerus porcus =BO 
Hylochoerus meinertzhageni = BOTI 
Hyemoschus aquaticus = Y A WI 
Tragelaphus scriptus = ZULU 
Neotragus pygmaeus = SE 
Cephalophus maxwelli = VELE 
Cephalophus niger = GBA 
Cephalophus dorsalis = MBELE 
Cephalophus zebra = PENE 
Boocercus euryceros = NGOLO 
Syncerus = DUO 

La connaissance de ces noms vernaculaires est 
importante . Faisant partie de Ia tradition orale d'un 
pays , elle pourrait se perdre rapidement, si elle 
n'est pas notee. Une pareille liste fournit des infor­
mations sur Ia localisation geographique. Elle fait 
apparaltre que des especes connues anterieurement 
sont actuellement eteintes dans Ia region . La grande 
diversite des noms vernaculaires, chez les Manons , 
de meme chez les Zande du Nord du Zaire , montre 
que les populations concernees etablissent des 
contacts frequents avec Ia faune sauvage; ce n'est 
pas le cas dans d'autres regions d' Afrique , tel le 
Kivu, Zaire, ou les noms vernaculaires sont rares. 

* * * 

Remarquons ici qu 'aucune langue africaine ne 
paralt posseder de terme approprie designant les 
diverses especes de Cheiropteres, alors qu'il est 
assez frequent que chaque genre, voire chaque 
espece, de Rongeurs possede un nom particulier. 
Un seul terme global designe generalement les 
Mega-cheiropteres, un autre les Micro-cheirop­
teres . La situation est Ia me me en fran~ais: les 
20 especes de Cheiropteres ne sont designes que 
par 3 ou 4 termes (Chauve-souris, Murin, Pipistrel­
le). Beaucoup de noms fran~ais (p .e. Vespertilion 
de Daubenton , Myotis Daubentoni) constituent des 
creations des Zoologistes. Les relations entre les 
Cheiropteres et l'homme sont presque partout 
extrememen t discretes . 
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